
La famille LUBRANO di SCAMPAMORTE de 
Procida,

armateurs à Marseille.
                  

Recherches généalogiques, histoire et anecdotes



Mes recherches, du village du Beausset à

 Procida.

Quelques photos de famille ...



Mon trisaïeul, Antoine Lubrano di Scampamorte



Le trois-mâts « Eleonora Madre » (aquarelle)



Réjouissances sur le pont d’un des navires de la famille Lubrano



Du village du Beausset à Procida 

⚫                                             ?



Mariage à Marseille le 30 avril 1883 

avec Laurence Rosalie VENTRE, originaire 

d’Evenos

Décès au Beausset le 3 juillet 1928 à 

l’âge de 85 ans



Né à Procida le 5 octobre 1842, 

fils de 

Michele Arcangelo Lubrano di Scampamorte 

et 

Eleonora Schiano di Zenise 



Je découvre en 2003 l’existence de l’association 

                     « La Grande Famille de Procida et Ischia » 



⚫ L’association et ses membres bénévoles ont réalisé un fantastique travail de numérisation et 
d’indexation :

⚫ des registres paroissiaux des îles de Procida et Ischia dont les plus anciens remontent au 
16ème siècle

⚫ des registres d’état civil plus récents

⚫ des registres des âmes      

     Il existe peu de registres de recensements dans les îles sauf à Procida où les curés étaient 
rigoureux et ont tenu depuis 1702 et jusqu'en 1907 des registres des âmes.  Depuis 1702, les curés 
ont parcouru tous les 3 à 5 ans environ les rues et chemins de l'île pour recenser ses habitants. Il est 
possible aujourd'hui de retrouver une famille et d'avancer dans vos recherches, c'est-à-dire en 
retrouvant le lieu d’habitation de vos ancêtres et toutes les personnes (parents, grands-parents et 
enfants) habitant à cette même adresse au fil des ans.  Source : Pascal Scotto Di Vettimo

     Ce travail est d’autant plus exceptionnel, que comme vous le savez, la numérisation des registres 
paroissiaux italiens est encore balbutiante (à l’exception de certaines paroisses traitées par 
familysearch). Je pense que Pascal mérite l’Ordine al Merito della Repubblica Italiana !

⚫ Il est également possible de se faire traduire les actes.



Grace à l’aide inestimable de La Grande Famille, j’ai ainsi pu reconstituer l’ascendance 
d’Antoine Lubrano di Scampamorte, parfois sur 10 générations



⚫ Ces recherches ont été facilitées par l’exceptionnelle endogamie géographique 
rencontrée (à l’exception de deux couples extérieurs à l’île de Procida, venant de 
Massa Lubrense, village situé sur la pointe sud fermant le golfe de Naples).

⚫ Il est également intéressant de noter, que contrairement à nos campagnes 
françaises, on ne retrouve, tout au moins pour cette famille, aucun lien de 
consanguinité au cours des trois siècles ayant précédé leur émigration à Marseille.

                                                 Le point dur 

⚫ Les enfants abandonnés de Naples. Comme Pascal l’a fort bien souligné dans un de 
ses articles, l’adoption par une famille d’un enfant de l’Annunziata était souvent 
consécutive au décès d’un nourrisson, la mère « adoptive » (ou nourrice) pouvant 
allaiter. 

⚫ Ces enfants portent le nom d’ESPOSITO, parfois associé à celui de leur père adoptif. 
Il est alors quasiment impossible de retrouver ses parents naturels.



La « ruota » de la Real Casa Santa dell’Annunziata de Naples, fondée en 1304 pour 

l’accueil et l’assistance aux enfants abandonnés



Michele Arcangelo LUBRANO di SCAMPAMORTE, le trisaïeul de notre Antoine, est né 
le 2 mars 1753 à Procida et décédé le 5 août 1806,  à l'âge de 53 ans. Il épousa le  
20 mars 1779, Angela Teresa ESPOSITO dite ASSANTE di PANZILLOTTO, née 
le 13 février 1761, décédée le 16 février 1820 à l'âge de 59 ans . 

Acte de mariage religieux de  Michele Arcangelo LUBRANO di SCAMPAMORTE et 
Angela Teresa ESPOSITO





Lors du recensement de 1791 , il habite (48-50) Canale di San Cattolico, avec sa femme 
Angela Teresa ESPOSITO di PANZILLOTTO, et leurs trois enfants Rosa Palma, 
Francesco et Donna Angela, âgés respectivement de 8 ans, 3 ans et un an.



⚫ Les parents de Angela Teresa sont Francesco ESPOSITO alias PANZILLOTTO, 
enfant abandonné de la Santissima Annunziata de Naples élevé chez Maria 
INGENITI femme de Giuseppe ASSANTE, et Agnese PALUMBO, mariés le 10 janvier 
1754 à Procida. 

⚫ Acte de mariage religieux de Francesco ESPOSITO «de la Santissima Annunziata de 
Naples, élevé dans la maison de Maria INGENITI femme de Giuseppe 

ASSANTE » et Agnese PALUMBO



Recensement de 1737 : habitent à Chiaolella, Giuseppe ASSANTE di PANZILLO, 64 ans, 
sa femme Maria INGENITI, 31 ans, et Francesco SPOSITO della Annunziata âgé de 8 

ans.



Son grand-père maternel était également un enfant abandonné, Silvestro ESPOSITO ( ?-
1763), élevé par Domenico PALUMBO et Antonia INTARTAGLIA, et marié à Anna Maria 
APONE (?-1756) le 6 juin 1712.  

Recensement de 1710 : habitent Cioppeta e Contorni, Domenico PALUMBO, sa femme 
Antonia INTARTAGLIA, leurs trois enfants Anna Maria, Aniello et Catarina, ainsi que deux 
enfants recueillis, Silvestro ESPOSITO della Annunziata di Procida et Teresa SPOSITO 

della Annunziata  di Napoli.



Pour la petite histoire, 
l’Archange Saint-Michel est le 
patron de l’île venu en 1565 
faire fuir les pirates ottomans 
qui attaquaient l’île de Procida.



⚫ Le 8 mai a lieu une procession, au cours de laquelle sa statue 
est promenée à travers les rues de l’île.



Quand ils sont arrivés à Marseille, les immigrés italiens ont amenés leurs traditions, et pour ceux 
de Procida la fête de la Saint Michel. La famille Guarracino, grâce au soutien de la communauté 
de Procida, fit réaliser une statue de Saint Michel terrassant le dragon. Cette procession s’est 
perpétuée jusqu’en 1977. La statue est conservée dans la réserve de l’église des Accoules, et on 
peut la voir sur demande. (Source : René Barone)





Leur fils cadet, Pascale LUBRANO di SCAMPAMORTE, est né le 26 septembre 1794 à 
Procida et décédé le 8 octobre 1884 à Marseille,  à l'âge de 90 ans. « Marinaro », 
domicilié à Strada Lingua, il épousa à Procida, le  28 février 1815 Celesta Vincenza 
SCOTTO di MARAZZO, née le 25 août 1792 , fileuse, décédée le  3 mai 1852 à Procida 
à l'âge de 59 ans.

 



⚫ Acte de mariage civil de Pascale LUBRANO di SCAMPAMORTE et Celesta Vincenza SCOTTO di MARAZZO



Lors du recensement de 1844, il habite au (47-50) Sancio Cattolico verso La lingua, avec 
sa femme Celeste SCOTTO di MARAZZO, ses deux enfants Antonio et Michele 
Arcangelo LUBRANO di SCAMPAMORTE, ainsi que la femme de  ce dernier, Eleonora 
SCHIANO di ZENISE et leurs deux enfants aînés, Pasquale et Antonio, notre ancêtre . 





Leur fils aîné, Michele Arcangelo LUBRANO di SCAMPAMORTE, est né le 23 octobre 
1817 à Procida et épousa Eleonora SCHIANO di ZENISE le 17 mai 1840.

Acte de mariage religieux de  Michele Arcangelo LUBRANO di SCAMPAMORTE et  Eleonora SCHIANO di ZENISE



Acte de mariage civil de  Michele Arcangelo LUBRANO di SCAMPAMORTE et  Eleonora SCHIANO di ZENISE



Traduction (par Pascal Sotto di Vettimo) : « L’année mille huit cent quarante le 11 mai à 
24 heures, devant nous […], se sont présentés à la mairie Michelarcangelo LUBRANO di 
SCAMPAMORTE, âgé de 23 ans révolus, marin, célibataire, né et domicilié à Procida, 
fils majeur de Pasquale, marin et de Celeste Scotto di Marrazzo, domiciliés avec leur fils, 
consentants au mariage […], et Eleonora SCHIANO di ZENISE, âgée de 23 ans, 
célibataire, née et domiciliée à Procida, Marina Sancio Cattolico, fille majeure des époux 
Michele, vendeur de poisson, et Teresa Schiazzano, domiciliés avec leur fille, 
consentants au mariage, […] lesquels en présence des témoins qui seront indiqués ci-
après, nous ont demandé de recevoir leur promesse solennelle de célébrer devant 
l’Eglise, selon la formule du Saint Concile de Trente leur mariage qu’ils projettent. »



Michele Arcangelo Lubrano di Scampamorte est né  le  25 octobre 1817 à Sancio Cattolico, sur l’île 
de Procida, située en face de Naples.

Son père Pascale est marin ("marinaro") en 1815 et 1840, puis propriétaire de bateau ("proprietario 
di bastimento") en 1847.

Michele Arcangelo, également « marinaro », émigre à Marseille en 1854, accompagné de son père 
Pasquale (1794-1884), veuf de Celeste Scotto di Marazzo (1792-1852), de sa femme Eleonora 
Schiano di Zenise (1817-1906) et de ses cinq enfants Maria Celeste, Giuseppe,  Francesco, Antonio  
et Pasquale,  âgés de 2 à 13 ans.

s’il reste une part d’ombre sur ses motivations, le contexte économique a certainement participé à ce 
choix

Il loue  alors deux grands hangars dans la rue de la Guirlande à Marseille, près de l'hôtel de ville, 
pour ouvrir un restaurant. La communauté napolitaine se retrouve en ce lieu qui fit la fortune de 
Michele Arcangelo. 

A partir du capital amassé, il se lance dans l'armement naval en 1874 et s'établit rue du Chantier, sur 
le quai de Rive neuve. Il décède à Marseille le 22 août 1896, laissant cinq navires à voile (trois-mâts) 
à ses enfants : la 'Nueva Eleonora Madre', le 'San Leonardo', le 'San Antonio', la 'Leonora' et la 
'Pieta'. 





La chapelle du cimetière Saint-Pierre à Marseille, tombeau de la famille Lubrano di 
Scampamorte, qui traduit une réelle aisance financière.



Le 25 juin 1898, peu après la mort de leur père Michele Arcangelo,  la société  de fait 
entre les frères Lubrano est dissoute. 

Joseph LUBRANO di SCAMPAMORTE, frère d’Antoine,  a continué son métier 
d'armateur à voiles au moins jusqu'en 1905.

P.M. Joseph se marie à 40 ans avec sa nièce Clémence, qui décède deux ans après. Il 
se remarie quelques années plus tard  avec sa domestique Rose GUARACCINO, 25 ans 
plus jeune. Cela ne sera pas sans créer de nombreux litiges lors de sa succession.



Roseline LUBRANO di SCAMPAMORTE (1939-2016), petite-fille de Joseph, avait 

conservé les archives de la flotte.

Elle  m'a adressé copie de l'histoire du trois-mâts "Nuova Eleonora Madre", récit écrit par 

son père d’Émile Lubrano di Scampamorte, d'après les documents trouvés dans les 

archives de la flotte des frères Lubrano : factures d'achat ou de vente, contrats de fret, 

mais surtout lettres des capitaines écrites dans un vieux patois italien et qu'il a fallu 

traduire (le document complet comporte plusieurs centaines de page).

Ces archives privées de la famille Moreu-Lubrano  ont également servi de base à une 

étude réalisée par Christophe Denis-Delacour, chercheur à la Sorbonne, "Passions" 

maritimes et raisons marchandes des capitaines de Procida en Atlantique (XIXe-XXe s.)

Mes recherches sur mes ancêtres Lubrano, publiées sur le site de l’association, ont 

également permis à Mme Claudia Mancino de découvrir l’origine de ses arrière-grand-

parents procidans ! En effet Annibale Mancini, originaire de Procida, était capitaine sur la 

« Nueva Eleonora Madre » !



⚫ Celui-ci a effectivement étudié à l’Institut Nautico de Procida, dont les registres des 
éléves ont également été numérisés et indexés par l’association.



L’Istituto Nautico Francesco Caracciolo, situé à Procida sur la marina Sancio Cattolico 
est fondé officiellement en 1833, mais son origine remonte à 1788. Il forma des 
générations d’armateur et de capitaines au long cours. Il est sans doute une des plus 
anciennes écoles de Marine Marchande. Après consultation des registres, il apparaît 
qu’aucun de nos armateurs n’ont étudié à l’institut naval.                               



⚫ J’espérais retrouver les mouvements des navires aux Archives maritimes de Toulon, 
et plus particulièrement les désarmements. 

⚫ Malheureusement, les navires sous pavillons étrangers ne sont pas répertoriés !

⚫ De même, on ne retrouve évidemment pas de trace de nos capitaines au long cours 
dans les registres de l’inscription maritime du quartier de Marseille.



A la dissolution de l’association avec ses frères, Antoine  cède ses parts à son frère Joseph en 
1898 (au prix de 86.000 francs), et  achète un immeuble sis 23 rue de l’Église Saint-Michel à 
Marseille le 12 novembre 1898.
Entre la vente de ses parts et la succession de son père, Antoine reçoit donc en 1898 près de 
100.000 francs[-or]. Cette somme lui permet d’acquérir un immeuble à Marseille et deux 
maisons au Beausset. A titre de comparaison, le salaire d’un journalier agricole travaillant dans 
les vignes était à l’époque de l’ordre de 2 frs. La somme de 100.000 frs. correspondait  à près 
de 200 fois le salaire annuel d’un ouvrier agricole de l’époque (donc plus de 3 M€ en termes 
de comparaison).
Antoine se retire au Beausset en 1904.
Sa fille Éléonore LUBRANO di SCAMPAMORTE se marie  en 1904 avec Jules IMBERT,  
riche propriétaire terrien du Beausset.
Est apporté en dot l’immeuble de la rue de l’Église Saint-Michel.



Antoine a été naturalisé français par décret 1344-28 du 18 janvier 1928.

Sa femme, Laurence VENTRE, perd en 1883 la nationalité française par son mariage 
avec un étranger. 44 ans plus tard, l'article 11 de la loi du 10 août 1927, stipule que "sont 
réintégrées dans la qualité de Françaises (...) qu'elles avaient perdue par leur mariage 
avec des étrangers naturalisés français". Son mari Antoine LUBRANO étant le même 
jour naturalisé français au titre de l'article 6 de la loi du 10 août 1927, "qui confère la 
nationalité française à des étrangers ayant épousé des Françaises", elle retrouve la 
nationalité française par décret du 18 janvier 1928 publié au journal officiel du 29 janvier 
1928 (page 1353). Bienvenue au royaume d’Ubu !

Antoine décède au Beausset le 3 juillet 1928, et est inhumé dans le caveau de la famille 
IMBERT



En conclusion, je suis fier d’avoir apporté ma contribution au Mur des Migrants, créé à 

l’initiative de Pascal, et inauguré à Procida en 2022.
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